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Jeunes vignerons distingués
Vully fribourgeois L Gault & Mil-
lau a récompensé deux frères 
vignerons d’une distinction met-
tant en avant les jeunes talents.

Le célèbre guide gastrono-
mique Gault & Millau a nommé 
Rookie de l’année 2019 quatre 
jeunes vignerons suisses dont 
les frères Stéphane et Fabrice 
Simonet de la cave du Petit 
Château à Môtier. Ce titre a 
pour but de mettre en lumière 
de jeunes talents. Le jury était 
composé d’experts en vin dont 
l’Italo-Suisse Paolo Basso, 
meilleur sommelier du monde 
en 2013. La cérémonie de re-
mise des prix s’est déroulée 
lundi à Zurich.

L e s  f r è r e s  v u l l i é r a i n s 
doivent cette distinction à la 
création du vin nommé Initial, 
communique la cave du Petit 
Château. Cet assemblage rouge 
a été spécialement créé pour la 

gastronomie en collaboration 
avec Clément Buffetrille, som-
melier du restaurant étoilé Les 
Trois Tours à Bourguillon. Ini-
tial est réalisé seulement lors 
des grandes années. Après 
2011, 2014 sera le prochain 
millésime disponible.

Gault & Millau a aussi pré-
senté la liste des 125 meilleurs 
vignerons suisses. Parmi eux, 
on trouve trois caves du Vully: 
Château de Praz et Domaine 
Chervet à Praz ainsi que Cru de 
l’Hôpital à Môtier.L

 DELPHINE FRANCEY

Le Conseil général de Châtel-Saint-Denis se prononcera sous peu sur un soutien à Monte-Pente Corbetta

Un prêt urgent pour les remontées
K STÉPHANE SANCHEZ

Les Paccots L Séance spéciale 
du Conseil général de Châtel-
Saint-Denis, le 5  septembre 
prochain. Le législatif se pro-
noncera sur l’octroi d’un prêt 
sans intérêt de 224 000 francs 
en faveur des remontées méca-
niques des Paccots, Monte-
Pente Corbetta SA (MPC). 
«C’est la première fois que nous 
faisons un prêt à une société 
anonyme», notait hier devant 
la presse l’argentier et vice-syn-
dic de la commune, Charles 
Ducrot.

C’est qu’il y a urgence. Lors 
de la révision printanière des 
installations, MPC a constaté 
que les balanciers des pylônes 
de la Cierne et de Corbetta n’ef-
fectuaient plus la bascule de 
sécurité qui s’opère en cas de 
problème. «Nous avons un de-
voir de diligence et le conseil 
d’administration n’est pas prêt 
à exploiter ces installations 
sans remplacer ces balanciers», 
explique le vice-président Oli-
vier Berthoud. Coût de l’opéra-
tion: 180 000 francs.

Parallèlement, le Concordat 
intercantonal des téléphé-
riques et des téléskis (CITT), 
autorité qui délivre les autori-
sations d’exploitation, a ordon-
né de remplacer les enrouleurs 
de la Cierne, devenus non 
conformes. Soit une facture de 
40 000 francs.

Pas assez de ressources
Or la société n’a pas de quoi fi-
nancer ces dépenses. Elle n’a 
pu obtenir aucun prêt ban-
caire et se doit d’investir son 
bénéfice (170 000 francs envi-
ron) dans la maintenance 
d’installations indispensables 
«au cœur» de la station. «Cor-
betta et la Cierne ne sont pas 
vitaux pour le fonctionnement 
du domaine lui-même, mais 
Corbetta est très utile pour la 
station: l’installation permet 
d’accéder au domaine skiable 
depuis le centre des Paccots, 
donc de décharger le parking 
de la caisse centrale», indique 
Olivier Berthoud.

«Le Conseil communal es-
time qu’il est nécessaire d’aider 
MPC à ouvrir ces deux remon-
tées. Si on commence à ampu-
ter deu x i nsta l lat ions du 
 domaine skiable, c’est problé-
matique pour l’image», argue 
Charles Ducrot. «Et on ne joue 
pas avec la sécurité.» L’argen-
tier invoque également «l’im-
pact sur l’économie de la ré-
gion» – Monte-Pente Corbetta 
génère plus de 6,6 millions de 
francs de retombées par an, 
selon une étude de l’Union 
 fribourgeoise du tourisme.

«Nous avons travaillé en-
semble pour arriver à cette pro-
position faite au Conseil géné-
ral», poursuit l’argentier. Le prêt 
sans intérêt sera soumis à des 
conditions de remboursement: 
MPC reversera 10% de son bé-
néfice annuel net, s’il dépasse 
10 000 francs. La commission 
financière, le 5 septembre, ajou-
tera une clause supplémentaire.

Encore rentable
Le syndic Damien Colliard in-
siste: «Nous ne sommes pas du 
tout dans la situation doulou-
reuse de Charmey. Châtel-Saint-
Denis n’est pas impliqué dans la 
couverture de pertes. MPC est 
rentable, sauf lors des années 
particulières.»

Même la saison 2016-2017, la 
deuxième plus mauvaise depuis 
dix ans, a permis de réaliser un 
bénéfice avant intérêts, amortis-
sements et impôts. Le conseil 
d’administration, salué par l’exé-
cutif communal, a notamment 
revu la gestion de la société, aug-
menté les tarifs, amélioré les 
prestations à la clientèle et diver-
sifié les revenus, notamment par 
la publicité et le bar des neiges.

N’empêche, MPC doit procé-
der à des i nvest issements 

lourds, estimés à 3,5 millions de 
francs (La Liberté du 22  no-
vembre dernier). La société a 
déposé une demande d’aide ex-
traordinaire auprès du Fonds 
d’équipement touristique en fé-
vrier 2018. Son traitement a été 
d i f féré, jusqu’à ce que les 
conclusions de l’étude canto-
nale Préalpes 2030 soient 
connues – cet automne. Sur le 
feu: la création d’une société 
d’économie mixte, sur le modèle 
de RMF SA, qui a contribué au 
dernier renouvellement des ins-
tallations portées, ou encore sur 
le modèle de Télégruyère SA, 
propriétaire du funiculaire de 
Moléson et du Rapido Sky de 
Charmey.

«Un signal» au public
MPC cherchera aussi des inves-
tisseurs privés, par le biais 
d’une recapitalisation. La socié-
té, enfin, peut espérer bénéficier 
l’an prochain du futur Fonds 
régional de la Veveyse. En voie 
de constitution, et sous réserve 
de l’accord des communes, ce 
fonds sera vraisemblablement 
doté d’un montant initial d’un 
million de francs. «Mais il n’est 
pas destiné à MPC, Il soutiendra 
aussi des projets sportifs, cultu-
rels, associatifs ou intercom-
munaux», souligne Damien 
Colliard.

Ce prêt de 224 000 francs, 
qui ne peut attendre l’issue des 
démarches en cours, s’inscrit 
dans cette enveloppe de 3,5 mil-
lions de francs. «Il pourrait 
d’ailleurs être converti en ac-
tions», note Charles Ducrot. Et 
de suggérer que le prêt châte-
lois, s’il est accepté, «sera un si-
gnal qui montrera l’importance 
de ces installations pour la com-
mune et la région. Cela pourrait 
inciter le public à entrer dans ce 
capital.»

Quant au risque de mettre le 
doigt dans une spirale de sub-
ventionnement public, l’Exécu-
tif châtelois l’exclut: «Il faudra 
voir de quelle manière les autres 
partenaires – canton et privés 
– s’impliquent, avise Charles 
Ducrot. Ce n’est pas Châtel-
Saint-Denis qui paiera tous ces 
millions.» L

«Nous ne 
sommes pas 
dans la situation 
douloureuse  
de Charmey»
  Damien Colliard

CRITIQUE

Un voyage entre drame et narration

D imanche dernier, à 
l’église française de 
Morat, Christoph Pré-
ga r d ien et  Da n iel 

Heide arborent un sourire dé-
contracté au moment de se po-
sitionner devant le public. Mais 
quelques secondes plus tard, 
leurs regards noirs incarnent 
des entités qu’ils ne quitteront 
plus durant une heure vingt de 
concert. A travers la Winter-
reise, chef-d’œuvre d’un Franz 
Schubert à la fin de sa vie bien 
qu’âgé de tout juste 30 ans, le 
public a vécu un véritable 
drame poétique aux Murten 
Classics. L’atmosphère est éta-
blie d’entrée lorsque la rhéto-
rique du ténor allemand vient 
se greffer à un jeu pianistique 
stupéfiant de rigueur.

Donnant un relief à chaque 
syllabe, Prégardien s’extrait de 
la rigidité métrique du célèbre 
Gute Nacht, tel un évangéliste 
d’une Passion de Bach, trans-
portant le spectateur suspendu 
à sa diction irréprochable. Ce-
pendant, son chant ne se borne 
pas à une narration d’une vérité 
palpable, il est également ca-
pable d’incarner un personnage 
dans la plus parfaite tradition 
dramatique. Ainsi, lorsque le 
voyageur de Schubert, proche 
du tombeau, perçoit cette cor-
neille volant au-dessus de sa 
tête, le chanteur se fait ténor 
héroïque, proche d’un Siegfried 
cherchant des réponses dans 
une nature symbolique. Du 
 Heldentenor, Prégardien a acquis 
quelques traits. Si son timbre 

garde sa clarté d’antan malgré 
ses 62 ans, il peut se reposer sur 
un registre de baryton solide et 
imposant, lui permettant à sa 
guise de changer sa couleur 
voca le pou r sou l ig ner les 
contrastes poétiques. On lui par-
donnera aisément une fatigue 
vocale à la fin de quelques nu-
méros d’une vivacité déconcer-
tante tant son investissement 
corporel est époustouflant.

Cha nteu r et pia niste se 
risquent pour servir l’œuvre et la 
magie opère dans l’échange 
entre Heide et Prégardien. Le jeu 
stoïque du pianiste, souvent 
dans la suggestion, superposé à 
l’expressivité exacerbée du ténor 
allant du pur lyrisme à une dé-
clamation à limite du Sprech - 
gesang, est l’expression d’une 

vaine quête de sens du voyageur 
face à la réalité. Point d’orgue de 
ce «spectacle», le silence qui suit 
le dernier numéro – néant sym-
bolique évoqué par les quintes à 
vide de la vielle – témoigne de 
l’incapacité du public à s’extraire 
de ce monde funèbre créé par les 
deux protagonistes de la soirée. 
Leur intelligence musicale va 
jusqu’au bis, où Prégardien et 
Heide rompent des applaudisse-
ments presque superflus face à la 
charge émotionnel le de ce 
Voyage d’hiver en interprétant le 
mélodrame Abschied von der Erde 
de Schubert, récité par le ténor 
de la manière la plus simple, 
d’une beauté paisible, sans dé-
monstration virtuose hors de 
propos. L 
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Les meilleurs vignerons suisses 
présentés par Gault & Millau

Les remontées doivent faire face à des dépenses qu’elles pensaient réaliser en 2019. Alain Wicht
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